Vivre artificiellement,

Pour: "Le vivent et ltartificiel®,

Festivel d'avignon,
Lonference du 11/7/84, a 18k,

La distinction cde l'homme par rapport aux
te"), c'est qu'il acquiere des informations en

a d'sutres hommes, et qu'il les emagasine.

Nous donnens

Vilem Flusser.

\\3\

autres etres vivants, {(sa "dignie

ies produisant, ou'il les transmet

le nom de "“creation" a la

production de ltinformstion, le nom 4' Yhistoire" a ss& transmission, le nom de "cule

ture' su magasin, et nous rassemblons ces trois phases scus le nom suspect d'"esprit”

Grzce a cette faculte specificuement humaine les informstions acguises s'accumulent

autour de nous et dans nocus-memes,

Nous sommes defermines plus fcriement par les

informstions acquises gue nous avons aous-memes produites cue nous ne le sommes par

les informcztions genetiques.

doit etre aprris.

Cr, un comportement selon des informztions acquises

tenir debout ou parler.

11 faut apprendre se
&2 vivre unc vie humeines Cfest un art.
anciens consideraient l'"ars morriendi" comme
titre de ncire evenement, "Le vivant et
hupsine, a l'cpnese de toute zutre forme de vies

el, un artifice vivonta

Or, cuend on entend le mot Yvie artificielle’, ce n'est pas = ce

de dire gu'cn pense.
humzaine. (v tien on »nense a

des choses comme le

est le fait

tumcue colebant! =
correcte.

ilepocus we L'-ipg d'ur. L& probleme se

moauveise fei,

I1 fauvut meme apprendre =
iltarc

lrartificiel®

Cn pense a des objets inanimes oui simulent le

up comportement humain calcule.

propose, dans cetie intervention, =
¢u terme "vie artificiclle’ ne son

que l'homme est un &
commencer par une citstion des "ietamorphoses’: 'Sponie
czche dzng l'expresciorn suns

Slies eteient visn la, ellas

et entre

passalent inappercues.

Il faut apprendre
rourir, et les

supreme. C'ezi pourguol le
est une cefipition de lza e

L.'homme est un vivent artifici-

gue je viens
comnortement

(n pense, ou bien a

scnt les rcbots, ou bier a des gesies comme 1: sont ceux des

vous monirer gue

t gue les deux cctes

ifice vivant.

[

spontanement, szns loi, ils ont cultive la

7] s'agit de le spontuneite de la vie =
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“e cui  weive o —resent c'est cus les regles gui oriinnent oo oerouuctlon, la
tronorissicn of le stccrnope des infermotions ceviennent e iicites. €8 reglos de
M epmritt,  Bisn cur: nen nes teutes ces regles i cell & gul scnt devenues ex-
~licites ne sounbt probublement pas encere pari.itenent fornulees. [eanmoins, les

intencat, c'est 2. fin Je l'ige a'lr. .es naintencnt counence ung forme 4& Vi

:
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menee consciemment selord de telles regles., Nous pouvons, des maintenant, penser

selon des regles exvlicites, et decider ainsi, et agir ainsi, et transmettre les
informations cccuises ainsi, et apprendre ainsi,. et finalement stocker les infcr-
nation de ceite forme consciente, C'est dire que nous pouvons, des maintenant,
jouer la vie, non plus d'une maniere empirique, mais selon un strz tegie fondee
sur ces thecries. Vivre deviendra une technigue. Lz vie ccnsciemment artificielle.

Cela nous nermet, des maintenznt, a simuler la snecificite humaine dans les
obijets inmnimes. La pensee devient simulable dane les intelligences artificielles,
la decision dans l2s ordinzteurs, l'action dans les robots, ltapprentisscge dans
lez mochines, l= transmission per las telemzticue, et le stockage dxns les menmoires
artificielles. Tous ces appareils-la ne sont pas une “vie artificielle® au sens
de simuler ume vie ''naturelle”, mzis ils le sont parcequ'ils simulent l'artificia=-
lite de lz vie humaine devenue consciente des regles ce son jeu. !ais ces objets
simulateurs, gul nous impresionnent tellement, ne sont pas 1' aspect le plus impor-
tant dans le¢ bouleversemant provoque par la formulation des regles de l'esnrii’.

L

Tlus important encore est le fzit gue derenavant toute spontaneite dans ltart ce

vivre ect devenue impossible, (“‘inoperative’). TIous ne pouvons plus psnser, ni
nous decider, ni cgir, ni transmeitre, ni apprendre, ni menoriser d'une paniere
emriricue, intuitive. I'artiste inspire, 1'homme politique snguf e sapge illu=-

mine, sont des especes en voie d'extinction, et ils sercnt empailles pour gue l'on
les zdnirent d:ins des musees. dJe dommerai trois exemples de cetie lmpossibilite:
L'enfznt apprend sa langue maternelle d'une maniere emplrique. 71 obeit

honetiques, syntaciicues et senanticues de sz lanrue,
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s-7e se rendre ocoopie que cas regles existent. Plus lzrd, il ve apprendre 1is

insister a parier sa langue de lsz mere Izcon emdirigue

i une “Inauvthenticite' ., iz nzaivete z2u deuxieme degre

=21 -

a5t uns forue r»iificiclite.

e ¢ Tovavie certsines des re-les gul ordennent les reletions.
Celui qui veudrai aimer et honcrer ses porents
voit cbligef a reprimer s connaissalce de ces rag=-

eptigue" est suspect.
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{ite Zrzndz Tomnmes. lals

25 Ceuvres du nasSsse

G
lles crt eite creées. _or cynthese d'informations
b

tigue. Ious cisposcns Zg fermules me themoti-
nous nermetient & sie-
szvonz nussi cus la

Liincuncelte de la

Sl mmbt o gens U Toosc es5t crciu l'une vie consclemment criificiel.

Teous dzne o e ‘pes et condamnes pOUr uns vie theori -
mens Tondze, -ert neite, une fois perdue, est perduc deiipitivement, tout
comze clest lz cus ce la virginite. 'est lu vie consciemment criificielle aui

s'intalle,
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I1 faut se demrnder comment on est parvenu a formuler les regles de 1!
"esnrit'"e 1o rerveonse est: on les a czlculees, (r, le calcul est une methode zn~
cienne, =1 : ele elsbore nar ewion et Leibnitz, maitc 8es rucines se irouvent dew-
je chez Denocrite et les stomistes. 11 s'agit de disscudre les processus en ele=-
ments ponctuels, el de re-intoegrer ces elements su cessus <eg intervels qui les
sepaerent, I1 Iaut se¢ demander donc: pourquel appligue-t-cn ccite smethode si tar-~
divement zu »rocessus de l'"esprit", et non pas par exemwle o l'epogue de Pzscal,
lequel etczit wourtint si proche d'une telle applicztiont Pourguei des choses com-
rie c'est 1o thecrie de 1z decision ou l'ordinztcur zrrivent-elles seunlevcent z pree-
sent? Pourcuocli z-%on pensé/et agit empiricuement si lengtemps? L: reponse est:
parceque le czleul est une methode qui devient adeguate a2 1'"espritt seulement
apres oue les sciences nturelles nous zient propose une image cuariique Zu mendpe
cui nous entcure., C'est seulement quand le monde se desintepgre en elements ponctu-
els gue nous ovcuvons ervisager lz vie humzine en tant gue Jeu qul consiste d'ele-
ments poncivels qui se combinent su hasard, =t gue nous pouvons elztorer des sira=-
tegies pour mener ce Jeu Gu hascrds Clest seulement meiniensnt cue vivre artifi-
ciellemert en wlsine consclence est devenu faisable.

Le czleul slimine dabeord les fils concducteurs du processus cutil cal-
cule., L t, comme un ccllier de perles, le processus se cdesintegre. Dar erenple:
cn elimine le fil de la logicue discoureive du processus de ls pensee, et le pen-
see se desintegre en bits é'information. Cu: on elimine le fil de Itintention du
nrozessus Gecisitoire, et les decisione se desintegrent en "moments decisifs". (u
encore: on eiinine e 71l de 1z finalite du processus cu frcveil, et le travall se
desintegre ern “zctomeg®. Lunsuite, le calcul re~intepgr: ies elementis ainsl degzges
Je leurs ccerntertes »rimitifs, pour les inserer danse dez contextes nocuveaul. Dans

lzgs exenples mronoses: les wits d'informaticons et les momenis decizifs sont inseres
e

donz deg pronr.emmes (25 ordinsteurs qul pensert et qui decident, et les actomes seoat
inseres wonT L3 progroomes des robots gui traveillent
=, e telz npouvaux centextes ainsl Pcomputash, tous ces DPrOSTEnNmes,

o}
rOCessus pri=-

nurzissent, - —remiere vue, etre aussi compactes gque ne l'etaient les p
witifse .o znsee, Lo cecision, le travail, 'se cdercule’ dans le nouveaun contexte.
'ais, vue Jeo mius pres, ic structure nouvelle se revele eire unc mosaigue. Tl y a

3
ies int.rv.Le sawnire Je:z elements, les petites piesrres, lesg Yealcocull®, qui 1o com=-

posent. ['est un trompe-itoeil. Lz pensee, 1l decision, le trovzily ne se "deroul-
entt pas: 1l szutent J'un element vers l'autre au dessus nes Intervuls. (n peut
conssater ructure en "stacczio" chez lz psnsee ot 1o tecisicon de ltorcinaw-
tzur, et vhes Ze frrveil 2u robot. lais on peut 1z constiler uussl bien cher 11
momiie cud mene ic vie cernsciemnent wrtific cielle: ¢zng scn stylie de penser et dlec-

re, wuns s=ooopectes .erriere le puichei d'une bonocue,

cration Ces differentiels", curaclerizent ls vie ariificielle.
o siritenie de lturt de vivre devenug ccnscient clest precisemant

1'intepration, ce saut constent ou dessus les intervels. fur ce cufon & clerine
de lz vie =n 1z czliculant, ce fidh coaducte cletait e sens £z 1z vie, Lt wzin=-

tenznt on intepgre les clemenis vitaux pour re nnlacer le suns de la vie Der un trompe.



. e
l'oeil. Les intervals sont vecus par ceux qui les sautent corme de petits neants,’
des miniatures de lz mort. On donne le nom d'Mennui! a cette experience. I'ennui
g'installe la ou le sens de la vie se perd. L'integration a rour tache de farcir
les intervals, remnlir les vides dans la vie artificielle, cocmputer les instantis
vitaur audessus de l'errui. Pour pouvor le faire, Ll'art de vivre vz aVOIr & pro=
dvirs une avalenche d'informations, {de sensations, de connaissances, ), et ces in-
Termations-la vori devoir bombarder l'eanui jour et nuit. La vie artificielie et
ennuieuse sere une vie svide de nouveautes, une vie sensationzliste.

licus nouveons constater des mzintenant comment cette sirstesie contre 1'en-
nti, ce rempl.cenent du sens de la vie par le sensatlor31~°me, gersz tres probable=
ment menee. endunt l'apocue gul se termine avec nous, {et raguelle on appelle la

"moderrnite¥, , le fil conducteur oui ordonnait la vie encore = Deu Dres n2ive etait

[._I

e fil du texmps lineaire. Les moments vitaux s'ordonnaient selon se fil gui vennait

(37

L passe pour s5¢ diriger vers le Futur, Cletait celz le sens de 1z vie: le"progresy

€ on llassumcii plus ou moins spontanement. Ty ce temps~ls 2 mzintenant ete eli-

®

m

ne par le czlcul, L& vie lineaire. unidimensicnelle, wnrogressciste, hisioricue,

cu
nfest plus viveble, L& pr ogrea e perdu tout sens. Ce gu'eon psut fzire, (et ce cu!
cn est entrain ds feire!l, c'est de rassembler les elements nonctuels dans des struc-
tures &u fype 'mosaigue™, et se Bervir de ces surfaces bourrél dtintervals pour far-
c¢ir les intervels enire les moments vitaux avece Ces surfaces, comme c'est l'image
Z¥ ou l'ecran de l'ordinateur, neuvent recouvrir l'ennui, ei ainsi constituer un
trompe~itoell C'un sensz. Ttlest pourquei la vie du futurg lacuelle tres certzinement

elle et progressiste, seraz tres probablemen: une vie bhi-di-

scripticn de lz vie artificielle, menée consciemment grace
nous invite & chercher des zltsrnotives. Tous pouvons
recherche se developpe. .2is toue ces nouvenents zlter-
cs deeg Yverts" par exenmple)}, sont rongec por uhe contree

cherchent, tous, a retatlir une vie spontiznee, auihenticue,

vie artificielle, inzuthenvicue, fousze cui est er trzin
e s'etublir. [t ciest nrecisement cela qui rend ces nouvenents-lz si wriificiels,
inauthencicuer v fiwwie oonme dans les eXxemples de 1o lenrue moternslle, 4G CcoOMpDOr=-
tement posiu-=Iriuviiecn, et & Lo creation urtistigue poci-inlormkeiigus. L llentree
dg 1'age U celeul, o8 le reison devenue auto~consciente, 1L frut zbundoner tout

¢ir retovrner dons L'ape @Y0r ce 1o spentinelle, (opni sverznze .

esncir wg nouy

fiznir mon intervention svec une neis clopiini

~re toul. Vi {cFipi I'srt de vivre ceonsciemment come un jeu qui owonlicue une stre

o le colovles. LoUE MEensSerons, nouc deciderons, nous L oircns, 2our cipsrons e1i nous
mourrens consclevnant scion e telles regles de l'art de vivre. Lelon un tel prograr
mes.  Ur,y cecl nous ouvre un esloce ncuvezu. L'esoace Jes mele-sirtieries, des neta-

LS MElo-progriUneE. o 'espace ce 1o prograousiicn.

e
e nlenger Goins cette Eronscendance de l'art de vivre, 2ir peur de me precipiter damw
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ie reccurs z l'infini de l'hierarchie des regles et des meta-regles. Je prefere

ol

de rester humble et muet devant cette capaciie de depasser le jeu de la vie law-

guelle s'cuvre muintenant devant nous. HMais ce-gque Je peux dire, cl'est le suivant:

5i j'ai reison avec les considerationsy precedentes, nous deviendrons irrevocable-

ment tous des artistes conscients de la vie, des Jjoueurs avec le vie, des "homines

ludentes". MNais jouer sz vie, ceci ntimpligue pas necessairement cuton Jjoue avec

une strategle pour gagner la partie. On peut sussi bien applicuer une strategie
pour changer les repgles du jeus Ce ntest pas tricher. C'est au contrzire depasser

la vie artificielle par un artifice.



